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dont leq évincées ont manif'esté leur-
déception. Cela a été une scène iné-'

narrable. D'ýs hurlements, des voci-
férations, des cris à l'injustice. Avant
le mom nt solennel, on nous avait
remis à chacune u bouquet Aussi-
tôt les nominations faites, toutes les
mécontentes, d'un Commrun aceoî'd.
les ont jetés à terre et les ont foulés
aux pieds avec une frénésie indes
criptible.

Une rivale, dont j'ignore le nom,
est venue cracher sur la robe de Mlle
Soucaret, et une autre s'est pr-écipi-
tée sur moi, mue menaçant de son
éventail dont l'extrémité m'a déchiré
le bu-as. Il a fallu l'interventiu)n des
agents de police pour rétablir le
calme et expulser de la salle les ta-
pageuses.

Je ne vous cacherai pas que Mlle
Soucaret et moi, pour échapper- à la
vindicte de ces fur- etisos, nous dûmes
nous enfui- précipitamment.

LE JOUR DES MORTS EN ALSACE

Priez pour les trépassés!1 priez sur-
tout pour ceux qui, morts en com-
battant pour le paye, sont morts on
combattant pour vous!1...

Comme ils sont nombreux ceux
que Utî guerre à moissonnés et dont
l'oubli, peut-êtr-e, a englouéti les
noms 1... Pourtant, on ce jour où le
coeur oublieux se souvient enfin de
ceux qui sont di-parui;, donnons une
larme à ceux qui nous ont conservé
la Patrie que nous avaient léguée
nos pères 1

Priez pour les trépassés 1 priez sur-
tout ponu- ceux qui, morts en com
battant pour le pays, sont morts on
combattant pour vous!1

Il, est un pays surt'nt où, chaque
année, à pareil joui-, bien des larmes
coulent sur les tombes de ceux qui
succombèrent sur les champi dé-ioIés
des batailles l ce pays, c'esïtl'Alisace.
Oh 1 comme ils sont nombreux dans
les cimetières de cette malheur-euse
Contr-ée, les tombeaux qui renfer-
ment les corps de ces martyrs I...

De grand matin, avant même que
le Soleil n'ait frappé de ses pr-emiers
rayons les marbres funèbres, les
humbles %Croix sont couronnées de
lauriers et d'immortelles. Les popu-
lations entières se pressent en pieux
pèlerinages autour des tombeaux des
bîaves3 et des victimes de ia guerre.

Çà 'et là, dans l'ombre des cyprès,
des vieillards, des jeunes gens, des
jeunes fil les, des enfants, pèr-es, firres,
8sos fils de ceux que la guerre a
enfouis pour toujours3 sous cette herbe
verte qu'ils foulent aux pieds, vien-
nent apporter des fleurs sur les
humbles sépulcres qui renfer-ment

f tant d êtres chéris, tant de victimes
du devoir, de l'honneur et du dé voue-
ment!1

Que de souvenirs, que de regrets,
que de douleurs 1 Des lai-mes Coulent
de tous les yeux:- hélas 1 dans ce
lieu de deuil, tout n'est-il pas fait
pour attrister!1 sous Ces tombeaux,
ceux qu'une moi-t subite et effroyable
à enlevés, et errant à tr-aver-s esf
mêèmes tombeaux, ceux qu'elle a
laissés, plus pâles, plus défaits, plus
à plaindre que lesà mortsa eux-mêmes.

sont allés s'ag-enouiller, eux auspî,
comme tant d'ant-es, sur une tombe
portant comme tant d'autros aussi,
la date fatale de 1870! Quoi donc,
sitôt veuve et sitôt orphelin!1

Là, la veuve désolée dépose au
pied du mau-olée F-a couronne où sa
main pieuse a tracé cette simple ins-
cription " lA mon mari!" ,

Comme sa douleur est grande!1
ses yeux creusés, ses joues amaigries
attestent ses larmes et ses souf-
fiances... des sanglots montent dans
sa poitrine et elle les entr-e coupe de
paroles de douleur. "lPourquoi mon
Dieu, pourquoi sitôt enlevé!1 qu'a.
vais-je f'ait pour mériter semblable
épreuve I... Ah 1 je l'avais bien senti,
le jour qu'il m'embrasza on partant,
j'avais senti que je lie voyais pour la
dernière fois 1... Du moins, si son
sacrifice avait pot-té ses fruits!1 s'il
avait vu en tombant sa mort assurer
le sialut du pays!1..."1

Sa douleur paraissait inconso
lubie et le désespoir semblait s'être
emparé de son coeur. "lMais non,
poursuivit elle, tout cela est perdu,
et tout est fini!...

-Tout est à reoommeýncer! répon-
dit une voix claire et foirme : c'était
son jeune enfant, entourant tendre-
ment de son bras la tête défaillante
de sa pauvre mère. Oui, tout est à
recommencer 1 O mère, pourquoi
vous décourager, vous désoler aintsi ?
Tout faible, tout enfant que je ksuis,
ne s4uis-je pas là cependantpour vous
consoler maintenant et pour vous
aidei' plus tar-d? Croyez-vous que ce
t-oit en vain que le sang de ce géné-
reux père coule dans mes veines ?
Je ne l'ai point connu, il est VI-ai,
mais tout petit, sur vos genoux, j' ai
tant de fois entendu dev'otre bouche
le récit de ses vetust et de son sacri-
fice, que je ne l'oublierai jamais!1O
mère, douce mère, consolez-vous, car
je me cr-ois capable de l'imiter, je
sens qu*il revît en moi et je vous
promets sur sa tombe de marcher
sur ses traces I...

Il parlait, sa noire chevelure avait
touché les cheveux déjà blancs de sa
mère, et, dans une dernière étreinte,
il. lui renouvelait tout bas sa pro-
messe comme une consolation su-
pîfime.

Quand lis se relevèr'ent tous deux
et quittèrent le cimetière, la main
dans la main, une nouvelle ardeur
semblait rayonner sur- le front et
dans les yeux de l'enfant, et la veuve
ne pleut-ait~ plus !...

Que Dieu te protège, enfant cou-
rageux, et qu'il te rende digne de
reconquérir un jour le pays que le
sang de ton père n'a pu te conserver.

Priez pour les tr-épassés 1 priez
pour ceux qui, morts en combattant
pour le pays, sont morts en combat-
tant pour vous 1 priez pour celles que
la guer-e à faites veuves, pour ceux
qu'elle a faits orphelins!..

rouille disparaitra-coinme par enchante-'
ment.

Nettoyage des robes de laine ou de
soie.-Faites cela vous même, nous dit
ma vieille tante, si vous n'avez pas un
bon teinturier à votre portée. Les do-
mestiques ne sauraient vous remplacer.
Pou.'unue robe, écras;ez 70) grammes dle
carbonate de soude. et jetez dessus assez
d'eau tiède pour les faire fonde. La dis-
solution faite, ajoutez assez d'eau pour
le lavage du vêtement, et faites tiédir.
Posez 'étotfe sur une Planche, et bros-
sez là lérrement avec l'eau de soude,1
à l'endroit d'abord, puis à l'envers, et
rincez à l'eau fr-aiche, Repassez à l'en-
vers lorsque l'étoffe est à demi sèche.
Elle reprend ain-i son premier lustre.

Fleurs d*appartemen t su.pendues.-Ma
vie-ille tante pens4e que les choses agrréa-
bics sont aras-i néce -saire-t à notre e xis-
tence et à notre bien être que les ch oses
purement utiles, et voici un moyen
charmint qu'elle nous indique pour parfu-
muer et orni-r notre appartement en tou-
tes saisons. Formez avec du fil de fer
fln, une sorte de petite corbeille à mail-
les même irrégulières, juste assez rap-
prociées pour retenir un nid de mousse
préparée séchée- Faites peindre cette
corbeille en vert. Garnis-ez là 'le quel-
ques oignons4 en bulbes rie fleurs, et ar
rosez en trempant le tout dans (le l'eau
pure. La germination sera promptp.
Vous pouvez alors susprendre votre cor-
beille soit au plafond, soit au mur, et en
avoir ainsi plusieurs formant un jatrcin.

CHOSES ET AUTRES

-Un habitant des environs de Coca-
ton on creusant un trou pour y planter
un pique-t de clôture, l'autre jour, a (lé-
couvert une bouteille pleine de rhum,
vieux de 32 lins. Tous ses voisins, de-
puis lors, piochent comme les braves
dans l'espoir rle ftire la même trou-
vaille I

-Avant l'ère chrétienne le beurre
n'était pas en usqge. On commença par
s'en servir co rime cosmé4tique pour les
cheveux des feun'nes, et plus' tard ou
l'utilisa pour l'éclairage. Jr1squ'à l'an
1590), on l'employait dans les lampes
pour l'éclairage des maisons et des édi-
fices.

-Des chiffres officiels nous appren-
nent que dans la Russie d'Europe il
nait par année 1,5119,10S garçons et 1-
544,297 filles. La moyenne des miorta-
lités est de 1,214. 467 garçons et 1, 167-
929 filles. Du train que l'on y va, la
population sera doublée dans cinquante-
huit ans.

LE BAR.OMkTP.1D'UN BUVEUR. '- Le ba-
romètre d'un buveur allenmand d'après
un journal de Fr-anrfo t : I"Savez vous,
dit il, comment.je m'apperçois que ma
langue s'épai.sait ? Eh bien!1 quand je
prononce sans difficulté le mot"I exter-
ritorialiapt'* ça va bien ;Je suis encore
torut à fait à jeun. Quand je peux dire
tout d'un trait sans arrêt"I incrimpati-
bilitaet"I cela va encore ; mais quand le
mot 19 excentricitaet " ne coule pas
franchement, ça commence à se gâter.
Si je ne peux plus dire Il Eulalie ", oh.
alors, ça y est!1" En Bourgogne, tout
buveur qui ne peut pas répéter correc-
temr'nt I trois petites pipes fines dans
une bote"I est considéré comme un
homme bon à aller se ooucher.

Banque Ville- Marie
AVI[S

Est par les présentes donnée qu'uunuivi-
dende dte TRO IS ET DENIL POUR CENT
(M 019) a été déclaré bur le capital. payé (le
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prochain.-

Les livres d4
au 30 Novemb

Montréal, 2,

1JACQUES-CARTIER

r lA préspnt donné qu'un divi-
ROIS ET D)EMI (Si) POUIR
capital payé de cette institution
pour be semestre courant f.t sera
rr'eau dle la lianq'îe, à Monrtréal,
ýMEDI, le PREMIER décembre

le transferts serrrnt fermés du 19
ibre inclusivement.

A. DEM.AliTIGNY.
Directeur, gt.

24 Octobre 1888.

VICTOR ROY,
ARCH ITECTE

No 26. rue Soaint- Jaenues. Mlontréal

PERTE DU SOMMEIL
L'insomnie et les songes terribles sont
des signea certains et avancés de l'épui-
sernent du cerveau Le cerveau puise
da ns un sommeil salutaire la force néces-
saire aux devoirs du lendemain. Mais
quand le système nerveux a eté surchar-
gé de travail, il liui devient impossible dm
contrôler l'esprit qui est tracassé par ln
travail tout auzil bien que pendant le
jour. et le cerveau n'a pas le temps de
recouvrer son énergie Les remèdes les
vins propres à cet état de choses, sontiles
sédatifs, les laxatifs, les toniques porr
les nerfs et tous les régulateurs
di'a fonctions généraies. ie
Coca et e ~ Céleri sont les sé-
datifs re commandéset
tolte leur grande
efflicacité '-sefa It
sentir dans le
céle0ri t1 'Composé
de Pains. -aEnoutre il
conticnt, dans des pro-
por t ionsg scientifiqunes,
les meii leurs remèdies

de l Bl tiére Médicale
contre l1 , 5~t constipation
leis dérane ~ monts du
foie et ds t eins, Voilà
une teé@ courte des-
cription du remède qui a
donné un doux repos à cles miiniers de
personnes, dru soir au matin agitées par
i*nsomnie. orr dent les songes effrayants
sont la cause que ces prrnonnes sont plus

fatiguées et plus abattues au réveil
qu'au coucher. Toutes les vieilles per-
eonnes nerveuses. débiles et troublées
prar l'insomnie trouveront une grande
viguerur et une santé parfaite dans le
puissan'f toni pie pour les nerfs, le Céleri
Composé de Pains.

Prix $1.00.
Vendu par les Pharmaciens. CircuWares

gratis.-

Well, Richiardson & Cie.,, lontreal5P. Q.

Voici le véritable J.- E. P. Raeiot, inven-
teur, propriétaire et manufacturier des cé-
lèbresReFmèdes Sauvages, 1434, rue Notre-
Dame, à l'enseigne du sauvage.

Montréal, 9 mai.
CERTIFICAT. - Moi, soussigné. je ' certifie

que pend(ant 6 mois j'ai été malade d'une dé-
mangeaison et darthes aux bras d'une souf-
france terrible, j'ai été guéri par les remèdes4
de J. E. P. Racicot, propriétaire et fabricant
de remèdes sauvages, dans l'espace de trois se-
mairies, au No. 14.34, rue Is otre-Damne, à l'en -
seigne du sauvaRe. -

ARTTHR LÂFFrtiRIiÈÉ. typographe.
No 11, St-Etienne, Côteau St'-Looia.

Vouws trouveréz les m6mes remèdes sù 1;e
25i rue Saint-Joseph, Québec, et au Ne 9, mue
Dupont, Sherboke.
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